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te, la peur l’avait paralysée. Ses 
yeux égarés, restaient fixés 
Morlot, qui iui apparaissait com­
me un fantôme ou un démon ve­
nant de sortir des entrailles de 
la terre.

Derrière Morlot se tenait Jar- 
del, également armé de son re­
volver

En entendant une voix d’hom­
me, le peur s’empara de Sosthè- 
ne et il ne songea plus qu’à fuir 
pour échapper au danger qui le 
menaçait. Pour le moment, 
l’homme était dans le boudoir, 
il comprit qu’il lui était impos­
sible de se sauver par la porte 
de la chambre. Or, la chambre 
de la marquise n’avait que cette 
issue et les deux fenêtres. Sos- 
thène courut à une fenêtre et 
l’ouvrit. Avant de s’élancer, il 
regarda en bas et fut effrayé de 
la hauteur. Le saut était péril­
leux, sans doute, mais il pouvait 
être tenté même avec chance et 
succès. Pourtant, il recula en 
frissonnant. Il pensait que sa 
mère avait été tuée, en tombant 
de moins haut. Et, pâle affo­
lé, et perdant la tête, il recu­
la encore, jetant autour de lui 
des regards éperdus. 11 vit la 
porte entr’ouverte du cabinet de 
toilette, il s’y précipita comme 
dans une retraite sûre et se blot­
tit au fond, dans un coin, entre 
deux meubles, derrière un ri­
deau- Il ne réfléchissait pas ; 
il voulait se cacher, il se cachait

Cependant Morlot s’approcha 
de Juliette, la saisit par le bras 
et la secoue avec violence.

—Qui était ici avec toi tout à 
l’heure ?

Elle n’eut pas l’air d’avoir en­
tendu.

—Je sais tout, continua Mor­
lot ; allons, parle, réponds et 
tout ne cherche pas à mentir. 
Où sont les deux homme tu que 
as fait entrer au château ?

Elle eut un tressaillement 
convulsif, mais elle garda le si­
lence.

Morlot sentait une colère 
sourde gronder en lui. Il la se­
coua de nouveau et avec plus 
de force.

—Mais réponds donc, coqui­
ne, reprit-il sourdement, car, par 
respect pour la marquise, il n’o­
sait pas trop élever la voix ; re- 
ponds-donc : où est Sosthène do 
Perny, où est son complice ?

Juliette s’obstinait à rester 
muette. Morlot s’emporta.

—Si tu ne réponds pas, lui 
dit-il avec une fureur concen­
trée, aussi vrai que je m’appelle 
Morlot, et que je suis agent de 
police, je te brûle la cervelle.

Enfin Juliette te décida à re­
muer la langue.

—Je ne sais pas, dit-elle.
—Tu mens, misérable, tu 

mens.
— Non, non, je ne sais pas.
Elle tremdlait comme la feuil­

le au vent. La peur faisait cla­
quer ses dents.

—Je comprends, fit Morlot 
d’une voix vibrante de colère, tu 
ne veux rien dire ; mais je te for­
cerai bien à parler un peu plus 
tard. En attendant, tu vas dire 
à ta maîtresse que je suis là et 
que je veux lui parler.

—Elle dort, bégaya-t-elle d’un 
ton effaré.

—Tu la réveilleras, allons

FEUILLSTOUr
sui

FAUTE ET CRIME
TROISIEME PARTIE

(Suite)
Un regard terrible de Sosthè­

ne lui coupa la parole et la fit 
frissonner.

Il ouvrit la porte, et brusque­
ment, il poussa Des G-rolles et 
Juliette hors du salon.

Conduit par Juliette, Des 
Girolles arriva sans encombre au 
bas de l’escalier. D’un bond, il 
franchit la porte et te mit à cou­
rir dans la direction du bois.

Juliette s’empressa de remon­
ter. Elle trouva Sosthèr.e au 
milieu du salon, dans l’attitude 
d’un homme qui prête l’oreille 
et écoute. Il écoutait en effet, 
car il avait entendu ou cru en­
tendre le bruit d’une porte qu’on 
ferme. Mais tout étant retombé 
dans le silence, il s’était déjà ras­
suré.

Si j’ai réellement entendu 
quelque chose, se dit-il, le bruit 
a été produit par un courant 
d’air.

Rassuré et tout entier à son 
projet criminel,il marcha vers le 
boudoir. Juliette se plaça de­
vant lui.

Ne rentrez pas dans la cham­
bre, je vous le défends, lui dit- 
elle tout bas.

Il arrêta sur elle son regard 
farouche et haussa les épauies.

Ses yeux injectés de sang lui 
sortaient de la tête ; de larges 
taches rouges se plaquaient sur 

face blême, violacée. Il était 
repoussant, hideux !

Oh ! oh ! \ ous m’épouvantez ! 
fit-elle.

Il allongea le bras et l’écarta 
Il entra dans le 

Une

sur-sa

pour passer, 
boudoir, elle l'y suivit, 
fois encore, elle se plaça de™ant 
lui comme pour défendre la por­
te de la marquise. La terreur 
était dans ses traits, la folie dans 
son regard. Elle leva la lanter­
ne dont la lumière blafarde 
éclaira en plein le visage de Sos­
thène.

—Je vois ce que c’est, dit- 
elle avec horreur, vous voulez la 
tuer !

François, le valet de pied, ve 
nait de descendre, laissant une 
seconde fois Morlotet Jardel dans 
l’obscurité.

Soudain, ce dernier appuya 
main sur le bras de Morlot.

—Avez-vous entendu ? lui dit-

—Oui, répondit Morlot.
—Dans la pièce à côté. Ce sont 

eux.
—Je le crois. Vous avez des 

allumettes ?
—Oui.
—Allumez-en une.
Jardel s’empressa d’obéir.
Morlot jeta autour de lui un 

regard rapide.
—Voilà une lampe, dit-il, al­

lumez la.
Tout cela était dit à voix bas­

se.
Sosthène ayant repoussé rude­

ment Juliette, qui voulait lui 
barrer le passage, rentra dans la 
chambre de sa sœur. Il se pré­
cipita vers le guéridon, s’empa­
ra du coffret aux diamants et le 
cacha dans sa poitrine entre la 
peau et sa chemise, puis pour la 
maintenir, il boutonna son vête­
ment.

Cela fait, il marcha vers le lit 
les yeux enflammés, le regard 
féroce, voyant rouge. Et quand 
il fut devant sa sœur, sans avoir

sa

il.

obéis.
Et il la poussa vers la porte de 

la chambre.
Mais elle se rejeta brusque­

ment en arrière, l’épouvante et 
l’horreur peintes sur le visage.

—Non, je ne veux pas, je
Julietteveux pas ; prononça 

d’une voix éranglée.
La misérable avait peur, sans 

doute, de se trouver en présence 
peur, sans trembler, il leva la cadavre de la marquiee bai- 
main qui tenait le couteau, la gnant dans son sang, 
pointe en bas, et il chercha l’en- Morlot resta un instant stupé- 
droit où il devait la frapper fié,la regardant tout à cou, un 
pour que le coup fut sûrement horrible soupçon traversa sa 
mortel. pensée et l’éclaira d’unt sinistre

Un cri d’épouvante, semblable lueur. 
à un râle, poussé par Juliette, le pn frisson courut dans tous 
fit bondir en arrière. ses membres et ses cheveux se

Morlot venait d’ouvrir la por- hérissèrent sur sa tête, 
te du boudoir, que la lampe al- uh ! fit-il assassinée ! 
lamée dans l’antichambre inon- fi se tourna vers Jardel. 
dait d'une nappe de lumière. —Ne laisser pas échapper cet-
Menaçant la poitrine de Juliette te misérable, lui dit-il. 
de son pistolet, il lui dit d’une Et oubliant que pour tout au- 
voix rude; tre homme que son mari, la

—Si tu pousses encore un cri, chambre d’une femme est un 
si tu fais un mouvement, je te sanctuaire inviolable et sacré, il 
loge une balle dans' la tête. ouvrit la porte et se précipita 

La misérable ne pouvait pins comme un fon dans la chambre 
crier, ni songer à prendre la fni- de la marquise.
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LA PROTECTION SANS EGALEPerte et Gain
CHAPITRE I.

“ Il y a un an le .ouffrais 
fièvre bilieuse.”

que j’étais gué:, 
mais j’eus une rechute avec des douleun 
terribles dans le dos et les côtés, et je devinf 
si mal que 

Je ne pouvais pas 
J’amaigris !
De 228livres je tombai à 120. Je prei 

des remèdes pour le foie, mais sans succva 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois i 
vivre. Je commençai à prendre des Amei 
de houblon. Immédiatement mon appéti- 
retint, le.? douleurs me quittèrent, et aprèr 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non sen 
lement aussi sain qu’un souverain, mais •* 
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vie an> 
Amers d; houblon.”

n, ti juin 1881. R. Fitzpatrick 
Comment devenir malade.—Exposez-vou- 

au lroid la nuit et le jours ; mangez ben - 
coup sans prendre d’exercice ; travaille : 
trop sans prendre de repos; sovez con.-i 
nuellement sous les soins du médecii .

nez tous ces vils remèdes h bas pria 
annoncés partout, et alors vous aurez besoin 
de savoir *• comment devenir en bonn. 

té?” ce à quoi on peut ré 
Prenez les A

BME1E B LÀ Y NISAIK DAZE“ Mon médecin déclara
Aom Bourgeon* de SAPIN et eu Baume de TOLV. 
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remuer I

Le grs lot : 500,000 marcs, $125,ooo ou £25,00 .»
COIN DES HUES

Los <iilivrants tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants a joutes3 
la garantie absolue du prompt paiement des prix ont lait que cetti* loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. I)e la classe 2m 
à la 7 me au dessous de 1)5,000 numros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
à f> mois En conséquence, dans lo tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant 
246,000 marcs, comprenant le lot de 60.000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit Un bi let eut! t d’achat direct 18 marcs—$4.ô0 £0.18 h.stg. 
tut demi billet d’achat direct, b marcs—$2 25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3t»e classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs....$6.00—£l.4sli stg.
Le tirage de la 5tne classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs...... °-3.00—£1.4 s h. stg.
Le tirage de la bine classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........  o.00—£l.4sh. stg.
l e tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre ,884, jusqu’au 

12 Novembre 1884 Les principaux lots à être grgnés sont:
30 ,000, 200,00», 100,000, 70,000 mures etc., ot .ans lo cas le plus 
heureux Je plus gros lot peut s'élever à 5 J 0,000 marcs ou ^125,OOO. 
billets numérotés et 1*> prospectus ofllchl seront envoyés promptement h l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste oflicielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire pur 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Lmdres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Burope que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 

néros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser eu toute ennlhnce vjtre

Dalh.ou.3is etda l'Eglise 
OTTAWA.Dubli

Désire faire savoir & s< s nombrvu 
tiques et au public d'Ottawa vt de 
virons en générai qu’il n acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

ses pra­
ses en-

un chiffre total de

FABRICATION DES CHAUSSU ES
épondre ei 
de houblon.quatre mots : M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit •
Le personnel de l’établissement est san 

edi lo plus complet de ce ge 
et est composé d’ouvriers d

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

LA SAÏTTEJJN DEVOIR
LA MALADIE UN CRIME !

Ottawa 
mière cl

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garantie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

J^“Les marchands de la acamna-rne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d'acheter ailleurs.

le:-

------DU------

Dr. BAXTER
Le SEUL M VEGETAL

des nui 
autres
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84 VAUENTIN cto Olo.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

CONTRE LA

Dywpepwie, Perte «VAppétit, 
1 mligeNlloii, Constipation 
Habituelle, Mal rte Tele 

rie., etc., etc.
CHAS OBSJAIIIIINS En vous adressant à nous vous avez l’avantage do pouvoir obtenir des bi l'ois 

directement sans l’entremise d’un tiers, et en « on-équence chaque participant non 
seulement rêvât la liste oflicielle des gag mills dans le p'us court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus ofiieiel sans charges extra.

No. 7 RUE ELGIN.
PRIX ÏS rts. lu BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. RAMEE 
Ottawa.

OTTAWA.

AGENT D'ASSURANCE
sur la VIE et contre le E E U,

Cité et District d’Ottawa.

15 mai 1**3

VERITABLE ELIXIR d» D" GUILLIENOUVELLE MANUFACTURE =

BTONIQUE ANTI-OLAIREÜX & ANTI-BILIEUX
Préparé par Faul C3--A-OH3, Pharmacien, seul Propriétaire

9, Rue de Orenelle-Sslnt-Oermsln, PARIS
L'Élixir de t-uillié, préparé par PAVL OAOl, est un des médicaments les plus 

efficaces, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.
aux MidtHm de campagne, aux Famillet éloignée» de» lecourt médicaux et 
quelle il épargne des frais considérables de médicamenta.

faction de /’ÉLIXIR GUILLIÉ est toujour» Au lieu (fexlgtr une dlit» té vire, Il ut utile gu 
blenfaitante. bon rep» I toit prit le tolr du Jour où on en feit uetge.

Comme Purgatif, il est tonique en mime tempe II peut itre edminietri evec un igel euccie i la 
que rafralchisiant. Il aide et corrige toutea le$ plue tendre enfance comme i la plue extrlme 
aecrilîont et donne de la force aux organee. vtellleiee, aana crainte d'aucune espèce d'accident.

=J1.1 OUT JB RIE jj COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizen», DE MONTRE U,. 
La Northern, Co. ANGLAISE,
La Caledonian.
La Phoenix,

i
J
iBloc de l'Hotel RusselL rue Sparks, 

Ottawa.
M. G. H. DOUCET a transporté son a te 

lier d'orfôverie du magasin de bijouterie d 
M. Laporte au bloc Russell, rue Spar 
il exécutera sous le plus court délai 
co mande telle que bagues. Boucle 
reillcs, Anneaux, Epingles, Chaînes, 
en or et en argent. Tourt 
et A très bus prix. Une v

»£ est surtout utile 
clatte ouvrière à lad)

do

Capital, et Actif Réunisa’d’O. 
Croix

, ouvrages garanti 
isite est sollicitée.

Une expérience do plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que Y Elixir Ouillié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, l» FIÈVRE JAUNE, 1. DYSSBNTBRIB, 
loi AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dans le, MALADIES de» FEMMES, de, ENFANTS, do FOIE et dan, toute, 1m Maladie» congeitlves. 
Due Brochure, qui est ni véritable Traité de lédeeiee usuelle, eit jelite à chaque bouteille de Véritable ELIXIR QUILLIÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : Dr Ed. Morin db C'% P/>e“-C/»w, 314,

au delà de

£54. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

G. H. DOUCET,
rue Saint-Jean.Propriétaire

2 fev 8t
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

achetées et vendues pour ar- C1JEM1N DE FER EXPOSITION de PARIS 1878
HORfl CONCOURSPAUL T. C. DUMAIS orporoes, 

gent et sur marge. S“CANADA nmw "(ASTHMEArpenteur de la Puissance et de lu 
Province de Québec. EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition* très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

Par la POUSU du
Explorations et arpentages faits à la de 
nde des propriétaires de limites, di 

de terrains miniers, ainsi qui 
plans et journal d’arpentage (Field Books), 

Bureau : 23 rue de l'Eglise, Ottawa.

r D GléryLAfermes et DipniUaira à Québec . D'Ed. MORINiC11.
II. C. 0. Racier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
VOIE LA PLUS COURTEARGENT placé sur garanties c'e première 

classe.
LES ENTREcapitalistes trouveront leur avan- 

| tage à correspondre av ;c OTTAWA ET MONTREAL DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

M. Chas Desiardins. Et tous les poiuts à l’est.' Block rte l’hôtel Bussell, rue 
Sparks, Ottawa.I

CHANGEMENT D’HEURE.Pour les meilleures ferronneries à bon mar-1 
chô, allez chez arques de Commerce et Droits d’Auteur 

igistrôs.
1er déc.

M
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peinte 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait».

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Spn 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883

a CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les Jours
AVISO

McDougall &cuznee
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARR1ERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

Pilules de Noix Longues Composées
ne McUAL»

Recouvertes r CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec lo chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, V.bany, et New 
York.

Pour la 
son certa 
toutes les allée* 
lions bilieuset-, 
torpeur du toiij 
maux de têv, 
in di çes lions 
étourdissement! 
et de tontes lei 

le mauvais fonctionue*

CHAFDIERES, OTTAWA,

iEt à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL î CUZNER

la31 octobre 1883.
19, Nov. 1884, les trains clr-

Arr. A 
11.35 
8.30

du lundi 
omme su
d'Ottn wa.

A partir 
calerontc
Partant

4.50 |».m.

arks et.1, B. AKIAJL, & Montréal. la.
malaises causés par 
ment de l’estomac.

pilules sont fortement recommandé! 
e étant un des plus sûrs et des pli 

efficaces remèdes contre 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune de ses prepara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n1 import! 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e 

dre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules df 
Noix Longues Composées, dk McGalk, son1 
préparées avec soin, avec un extrait coi.» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec <r autres principes végétaux, de 
niôre à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

MACHINES A COUDRECes
Pr’t «le Montréal. 

8.45 n.m.
4.30 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

ndent dlreo
Lontréal, aima changement de chare 
olive et indépendamment de tous lee

wa à 8 heures du 
Coteau avec le

in,COI
effi iladies pi» 

contiennen
les ma

rs se re
Le plus gra 
Uoudre des

and assortiment de Machine--.
ré Tons les convois à passager 

ment à Montréal, sans ch à C
ni de locomotive et indépendant 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
Law a à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arnv 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier T.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-Yorlt viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg A 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Marchand de
PEINTURE

MKII.IÆBKKH l»"'m(II>
et aux conditions les plus la des, comprt. 
nant (pour UHAge ali/ :ietrt.i«|ue,
Koyitl, WllMon, Nt«wiir(, Wve«l, Wmim 

ser, New Stew.%11, ». hile, 
Wheeler et WIImoii.

(Machine» à Coudre pour fabrique) 
Wanzer 11 et K.

Singei de WiK-ro No. 2. 
Machine» de Peareon pour coudra avez 

le tll ciré et avec le b rai dur.
Machine» de Jones à rapiécer pour et 

fabricants de chaussures.

raccordeET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d al- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

ant à

au publ 
B. E McGALE, Chimiste, 

Montrée 
la1883

R. W. MARTLNNOUVEAU MAGASINLes propriétaires tre uveront 
grand avantage en le favo 

risant de leurs commandes

86, Rue K ‘Jean.
1er Fiv. 1 SS­II II

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAIT >N 

No. 208, Rue DALHOÜSIE, Ottawa
POWEL’è GROVE HOTEL,In17 mars 1883

Alix Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

TENU PAHCHEMIN DE PREMIERE CUISSE
TENU PAR CHARLES PICARDET RAILS NEUFS EN ACIER

r le Sud etil’est changent de 
venture à Montréal où leur 
sans frais extra et sans que

pour n’importe quel en-

GEO. PHILBERT Les passagers pou 
chars à la gare Bona 
bngage est transféré 
le passager ait à s’en ooo 

Lo bagage est chéqué i 
droit.

EUE BANKPropriétaireSolliciteurs de Brevets tf Inventu s 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux EUtf • 

Cuis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria 

Vls-à-vls e bureau dos Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.
24 Pév 1883

visJB^ïStsssstiBsrtëx
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
e eont priés d’aller lui rendre une 
avant a’acheter ailleurs.

A 15 Minutes de Marche d'Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des piqne-niqnes. L'on 
peut se rendre à l'hôtel par le canal Rideau.

pas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et i he vaux pour 
l’usageglee voyageurs,

D. C. LINSLBY,GEO. PHILBERT,
208, BUE D4LHOU8IE.

Il fév 1884

Gérant KB. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. lan.

LE CANADA, 20 Juin 1884

;

1


